
Les partenaires

Des produits de la mer pour gourmands pressés

Dans les pas de Jules Verne, à l’exposition La Mer XXL
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Comment vivre
ensemble la mer
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Les plaisanciers sont incités aux bonnes pratiques

D’un côté, l’Association des ports 
de plaisance de l’Atlantique, l’Appa. 
Elle réunit 53 abris côtiers étirés de 
La Turballe (Loire-Atlantique) à Hen-
daye (Nouvelle-Aquitaine), plus sept 
ports de la côte basque espagnole. 
Son objectif : mutualiser les expé-
riences pour améliorer les gestions 
techniques et administratives, tout 
en améliorant la visibilité par les auto-
rités de tutelle, à Paris. De l‘autre, l’as-
sociation Echo-Mer qui, depuis dix-
sept ans, agit pour la protection des 
océans depuis sa base rochelaise.

La rencontre entre les deux s’est 
opérée avec un partenariat noué sur 
l’ambition d’étendre aux trente-trois 
ports de plaisance d’Aquitaine et 
de Poitou-Charentes, adhérents de 
l’Appa, les savoir-faire environnemen-
taux qu’Echo-Mer a jusqu’alors princi-
palement cultivés aux abords du port 
de La Rochelle. La Région Nouvelle-
Aquitaine, qui subventionne 80 % de 
cette opération chiffrée à 260 000 € 
sur trois ans, lui apporte un soutien 
majeur.

Cinq ports pilotes

L’Appa avait déjà à son actif une charte 
de bonne conduite environnementale 
à destination de son réseau. « Dans 
l’idée de changer les comportements 
pour réduire l’impact de la plaisance 
sur les domaines terrestre et mari-

time des ports », souligne son chargé 
de mission, Matthieu Guilloto. Mais 
elle veut franchir le seuil qui sépare la 
déclaration d’intention des actions de 
terrain. Cinq ports pilotes ont été dési-
gnés : Ars-en-Ré, Saint-Denis-d’Oléron, 
Royan, Arcachon et Hendaye.

Une première démarche est enga-
gée. Seize panneaux leur sont expé-
diés, porteurs de messages de sen-
sibilisation des plaisanciers à la récu-
pération et au tri des déchets spéci-
fiques tels que les huiles, les déchets 
de carénage, les batteries, etc.

Les panneaux portent aussi des 
messages de sensibilisation. Aux ef-
fets négatifs des mégots jetés à l’eau, à 
l’usage raisonnable de l’eau douce qui 
est en accès libre sur les pontons. « Ai-
der à la compréhension, accompa-
gner, responsabiliser, voire déminer 
est la voie dans laquelle nous nous 
engageons », ajoute Laure Simon, qui 
porte le dossier pour Echo-Mer.

D’autres actions sont d’ores et 
déjà envisagées. Des balades éco-
citoyennes, à la manière de celles 
qui sont organisées au port de plai-
sance de La Rochelle au cours des-
quelles le récit sur l’histoire du site 
et son économie rencontre la mise 
en exergue de ses fragilités écolo-
giques. « Il n’est pas anodin, par 
exemple, d’expliquer que le port de 
La Rochelle émet 50 tonnes de dé-
chets par an liés aux travaux de ca-
rénage, et de préciser les flux de re-
cyclage. » Dans les cartons, encore, 
l’organisation d’un réseau d’écono-
mie circulaire comme Echo-Mer le 
développe déjà à La Rochelle, recy-
clant en tapis de souris d’ordinateurs 
de vieilles combinaisons de néo-
prène, ou en gamme d’objets usuels 
(sacs, porte-documents…) des voiles 
usagées.

Philippe BAROUX.
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ƒ Environnement. L’Association des ports de plaisance de l’Atlantique et l’association Echo-Mer
développent des actions de sensibilisation au respect de la mer.

De gauche à droite, David Beaulieu, Laure Simon et Matthieu Guilloto, incitent aux 
bonnes pratiques des plaisanciers.
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CONTRAT DE CROISSANCE ENTREPRISE :
LA RÉGION SOUTIENT L’ÉCONOMIE DE LA MER

SpØcialiste des microalgues, AlgoSource, basØe à Saint-Nazaire et AssØrac, fait
�gure de pionnier sur son marchØ. L�entreprise est un des leaders europØens
des produits à base de spiruline, qu�elle propose sous la forme de complØments
alimentaires.

Olivier LÉPINE, sur quels projets porte la recherche d’AlgoSource ?

L’innovation est un moteur de notre développement. Au-delà de la spiruline,
nous menons de nombreux projets de valorisation de la biodiversité marine…
avec des résultats prometteurs : un bio-bitume à base de microalgues, un projet
d’exploitation de microalgues pour traiter les e�uents de sites industriels de
l’estuaire de la Loire…

Pourquoi solliciter une aide régionale ?

L’innovation est une activité par essence risquée. Seul, un industriel peut
di�cilement se lancer dans de tels projets dont la réussite se construit sur le
temps long. Le soutien de la Région des Pays de la Loire nous permet à chaque
fois de passer des caps décisifs. C’est également vrai en matière d’exportation, où
l’accompagnement régional est à la fois ciblé et e�cace pour travailler durablement
le marché international.
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Comme Olivier LØpine, si vous souhaitez bØnØ�cier
d�un des dispositifs du CONTRAT DE CROISSANCE
ENTREPRISE de la RØgion des Pays de la Loire,

RENDEZ-VOUS SUR CCE.PAYSDELALOIRE.FR

Olivier LÉPINE
Directeur général
d’AlgoSource

PUBLICITÉ

Dossier : Vivre ensemble la mer
























